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HELAN GES RELIGIEUX.

M OINTR E A L,31 JUrf L L E T 1S-4.9.

DU SENTDIMENT RELIGIEUX
Lrr

j ) CONSOL&TIONS QU'IL OFFR E A L'HOMME.

lpoîsq.un exaiin l'spèce humainte soUs des rap-
ni relatifs a la place qu'elle occupe et au

bi qu'elle pr:"-t d(ÏesinIéî' à atteindre sur la terre, on

est nuprpc dg ChL'ronie et de la juste proprjîtionl qui
es ntece but et es moyens que l'homme possède

lir y are ir... S',jct ir la .nature physique, se

rendrc Ceavo et tourner s0 forces on9tr elle-môme
*e ne sont là que les premiers pas Cie lPicitiime vers la

momuIe de l'univers. ]ientôt;. swevant pIus haut
ne reil dirige contre ses propr s Passions s:t raison

kclairée par Pxp'. rience. Il impose :t jong unibi.une à

es unemins itieurs yq'il a vaincn. Il oticnt L
»i-même et de ses semablables des s cacric qu'on tt

dits i possibles. Il parvient à fairc respecter la pro-
priété par celui gn'elle exclut, la loi par celi qu'lCle

ondamne. De rares Cxceptindac ilemeut rélriméesi
ne dèratu en t nim flor: re général.

Cependant, an milieu de se.!,sticcos et deses triomplies
ni cet Uniiver qu'il a subjugué. ni ces organisations so-
ciqles qu'il a établies. "i ces loi.s qu'il a proclamées, ni
ces besoins qu'il a satischits.nt ces plaisirs qu'il diversifie
ne sufisent à son âme. Un désir s'élève sans cesse on
lui et lui demilade autre chose. Il a examiné,parconru,C
conquis, décoré la demeure qui le renferme, et sou re-
gard cherche n.e autre sphère. TIl est devenu maître
de la nature visible et bornée, et il i soif d'une natulire
inviible et sans bornes. Il a pourvu à dles intérèts qui,
plus compliqués et plus fnctices, semblent d'un genre
plus relevéH. Il tout connu, tiut calc. et il éprouve
de la lassitude à ne s'tre occupé que d'intCts et de
calcu s. Une voix crie au fond de lui-mme et li dit
quc toutes ces chuses ne sont qlue (lu mécanisme plus ou
moins inngéitix. pis ou moins par him, mais quii ne
lpetul servir de terme ni de circonscription à soin exis-
tence. et qie ce qu'il a pris pour le but nî'était qu'inîe
su de movens.

J fiut ic qiuc cette di:position soi. inhérente à l'hao-
ie. puisq'il n'est îpersonne qui n'ait,vec plus otu moins
de force, été saisi par elle dans le silence de la nuit
sur les bords de la mer. dans li solitude des campa.
gis. Il nî'est pbersoIn Ilui ne se soit pour un instant
oi îlu Ii-môme. senti mctne enraine dans les flots
d'iie ontpl tclion vmîoi, et pIon 'gé ldans nu océai
de pIeIsé nuovelles, dúit ressócts. st n< rappiors avec
les comnlaisots ét uites de cette vie.L'homme le plus
domné par tes p:issuis natives et personnelles a ipour-
att iiA r liii, subitement de ces imonvemnts qijî
rîîéu- à outes les idées paritculiéres et indiviituclles.
Elles iissint en lui lorsqu0'il sy :tend le moins. Tout
ce qui au itlsique Gient à la natr.à aàl'univirs, à Pim.
mtliSle ; tout c qui ai moal excLatte ndrttment
et ;enthoiinsme :llet dune ltion vertuense,
d'un généreux sacrifice, cd'un danger lirav conrageru

temcnIt, de. la douleur d'autrui secourne. soulgée.le tic.
pris du vice, le 'I vouement au maiher, la rtesiten.e
i la tyrannie, rêveillent ct nourrisen(t tic n s lâPme de
Plloniinn cel ( 'iposition muystériotise, et si les lhabitî-
des de légoïsmc le partent à suhrire de cette exalta-
tion moieutunùe. il nu sourit nmoins qu'avec n ti
huonte secrète qu'il cache sous l'a ppa rence de 'ironie,
parcqu'utn instinot sourd lavertit qu'il outage la parti'
la plus ntoble tic son utro.

Nous éprouvons un Lir confrs do quelque chose de
meil letr qu ce que nous connaissons : le sentiment
religieux nous présente qnclqtu chuse cie eciller.
Nous sommes importuins des bornes qi uom resserrent
et -ui nous froissent : le sentimetit religieux nous aInon-
ce une époque où nous franchirons ces bornes. Nous
som mes [atiguns de ces agitations de l:1 vie, qui, sans
30 enlimer *miuais, se msselt tellementi }îehes
rendent à la fois lasotitét inévitilIe et le r>os inipos-
sible : le se ntiment religiux nous l idone l'idée d'tie-
pos inelliible, toujours excmpt de saiet. En in mot
o se*ctirrn nt e c l ce Pcrileâme

Qrue luiî ne fait ilire, 1*1cet élail 11 l'inconnu, vers
l'inflini, quie nul tnO parvient à fixer entièrement, (e
quelques distractions qu'il setitoue, avec culqie ha-
bileté qu'il rs'étourdisso ou qut'il se déègrade.

3ENrAM1S UoNsTAN T.

DISCOUILS DU CENF!RAL CAVAIGNAC.
L'extrait suvant du dicous, d Général Ca .

les allicires tMngères, lîrnonré à PAs..ombl tialr
ò l'occasion d'une oljse-vatn de 1M. MauginP tit préa-
ré potur uin do lios nuimernus précédent ; le mnt elrpa-
ce it'yant pas permis de le reproduire, nous pensons de voir
le publier njuilu'hui:

M.g E cit A CAVAIGNA C.--Iter, I,. àlugui a dit
relitt qittótiii diiétu l'on.asionî le la
du îtoiSc itli le coalititn coi re nous. Cett question

re, par rapport aux gruntoujilté q'u à aran send le
mod.10Jle Iee s tqu mneasl

ceoint e mis nite proposnis tii nalias hier de répouitre sur
ce punit g'ui nlouc'lui, eorle oni y est revenu: je pen-
m e on a emi ss y a . . 1. comtt e qu'il itt regler t je do-

pheîtio.t la liisit deîprésenter à.cat égard que1lqîiues ex--

" e trnrtn emand úan gonvmernemenoit provisoira

To a jugé au¶'~ (e leait3raîice. L gomeornemeont provisoi-.
-~ lvi ia nge l'vnr <upays dans

une question secondaire, et il s'est abstenu de démarches
d écinives.

L'Angleterre a été ensuite sollicitée:"intervenir, coin-
me médiatrice, entre le Danuemari et l'Allemagne ; puis on
est revem à à ous. Je ne lense pasje l' iléclare toît haut,
je ne pense pas que l'Allemagne ait songé à reclaier con-..
tic nous la Loraie et VAlmace ; mais il ne m'était pas par-
mis de mà:nunaîre ce ftit, que, dans la question du Dane-
mark, la raison invoquée pour rttibuer certains territoires
à PAllemagne, élait que sur ces territoires on parlait Alle-
maiîud.

ne pouvais pas oliier que, en France aussi, duni
certaines partie., on parlait ollemîîandil. Je n'aurais pas con-
seillé la guerre pour la question duit Schleswig; mais je pen-
s <is e tq om s avions intért à bien établit ruue noeis repous-
sious ceci, à savoir que la langue rllemtaitnde parlée dans
ceete province dépendant lit Danemark, ft uune raison tPad -
joinJre telle province à I'AlleUmgue.

,' T1.els sont les moifs qiui n'ont por:é à croire qu'il
était convenabe de dooner au Danemark un tniignage
de sympithi. Nuis avons fit une protestaton. Cette
protestatin,dunt je ne veux pas J'illeurs exagérer Poefet,
a ccuil ec une mîdilicatinon favorable dans les affaires
du Danemuîark.

S Le Dauemarck nous dmandeuituoous retini r nune -
acntin cimmune avec lA ngletirr la Russie, la Suède. Je
répoie'is que 'el ne se poutait, pu si ltt d'Labi i An-

.terre ienoneit à sa nosiIonl spériale et exceptionnelle de
puissance m diatrice ; en un umt, si les rouis puissances
que je vines de :umerwet lut Fum-ce pouiarent avoir à
l'égard du .D nm urk ne position d'égalité parfaite.

'L'Angleterre répoulit, et cela éetit uit si un pli-,je ni'y
n0iiendais: 'Angwnerre répouli :" J.sq1Il'Là présent il ute
i-est pas ! détitre que ma nmédi ition suit sallisante j;le la
cris honne ;ij'ai fui en n efmaci. Si je vcnais à reion-
uaître qrelle ne Peut-tre efficace, ai Os je n'asoc:erais ai
rOUF Les chosesien restèrent l. cet je ne sais pas ce que
depuis elles sont devenuos. Je ne vois rien là qui présen.
te le gouernemen t de la F.épublique fun-çaise comme obéis-
sant à unc imlpulasion irangre, a un ordre de !'Angle-
terre.

I On nous a reprochelies é'letrestée inactifr et mproduc-
dfs pemdat les cit iois que oilus avons passes- aix a1f.
faires. Je reconnais qu'il étaitlde la eondition tmême (e
notre existenc de ne pas pouvoir produiretic de gandes cho-
ses, trop henu»ux s uus ne faisinst as Je mal et si nus
pouivions fieqeqebien.

" TouIne ourterstp ise sont succédé à la tribune, se
son uc.curdés reconaiure qu'il utn'était pas peinrmis à la
Fiane de vivre isolémtent.

" !i déJa dit et le répète que si la Tiance était con-
damnée a Pisolemen. elle ferait sagemeut d'en sortir' ar
une li coutsse, fIt-ce mm par la tluerre.

Quia .nous avons puis les àie', a ui nous siomles
nous Mes s '? Q-vios-ous à aire î? Apparemmilent
C'ôtait tave les gouvenemens quem nous av ion- à r.uus llier.
Pouvions-us nous a lier avec le gtnveremntnuse 1 nout
avec le gouvernemeni1 tpruzsien ? non i;avec l'Autrielie ,
non. A qui s'adrces:r alors ? A la seule grande puissn-
c"ini avait pour prier itét eut Etr ope la coisciva-
ion dle la paix.

' On a nréetu q ue le gounecnee glis ne était
allié à nus que puur uus surveiller. Eh bien, sot ! Quand
.e ux gouvernees fallient, c'est qum'ils ont qîuele inirt
a le fuire. Nnul nssi. nous avionus quelque iitirét à sI c-
-eilIIr PA n Pgtrre et lorsque letux grantidie puissanes ont
im rêt. à se surider, il n'y c pas de moyen plus honnéte,
Plus lIyal. pour llels, que le nllier.

" lhonomimeumbhre cite ici plusieurs faits nyant poir
but d'établlir ue le gouvernement français, n 'a. à anutcunmi

unuieni, shiordonn son action à In volonté de 'A ngleterre
il inste stur lu ai on prise par la République à légard du
Piémont et dut gouvernement vénilien.

" J'ai repoussé, poursuitJ 'oorable;f-nîrai, re-
pouscé : 1 0 le reroche que t us uirinis donné matirce
à une reconstition de la coalition contre nous- : 20 le re
Proche qMe nous n'aions ôté autre chose que P'gent oui
le soldat de lPA gleierre.'

DANAL DU Sr'. LAURENT ET DU C1IAM P[AIN. I
AsssMtIBLIIe A TnOY, N. Y.

On a to.ouirs parlé avantageusement de cotte entre-
prise t;ni L'ttoujours regardée comme trés-falcile à ac-
comîpir, et jumuis il n'a été fait ino objection seriu-
se et igne du ttention à sa mise à exécution. Lex plo-
rationv ei a été fltite et le rapport est les plus fatvoraIles
l.a igne qumitirait les caux duà LacChalai a celles
lui St. Laturent nî't. ulule 24 imillks, sans roc et d'n teur-
rain très propre à l'excavation. Les eaux :lt Cham-t
plain n'ont qtue 29 ptiel s atu-dessus de celles dLu St
Laurent, d sorte gIle trois ot quatre écluses sutîli-
raient. Junais eitreprise un'a prsenté moins le difli-
cité et ui aromtis Pus de rémunraîtn. Nos visins
complret si bien ce qu'elle promet, qîu'ilseConvoitent,
l'avantge de 1 ont.repre oux-mumos.

Ils sembnt tupuaticuts, dl paraissent langîir de no-
tre leuieur ; il y a et uie iotbruuse assemle à TroY
le 21 pour îprendre ce sujet et -:onsidérntion. Cettc
ussmui>lé ettapr sidcl par le général Wool et Phon.
A. A .IC 'tadley rugit omme siucr'tairce.

Sur motion de eorge Gould, Ec., un comité de
t rois fDut nmmé pur conferor aec JohMn Young, ec.
de Montrónl. tputuit poèsent, rebtuivementl am sijt,
et sur laumeilluromomeîro te le présenter à Passom-
blée. Les \Ul. suivauts rent ntmums pr le prési-
donît : G-. Gouuldl, I . G. Canntoni et G-eo. W. Scicdon.

A près unle cote aibsence, les membrilues dltlu mitó se
pirésenitèrent à P'assetmbilèe et M. Yunig pr'it la parole
tdc lut partdut comito, et.donnatî bueaucoup d'iniformautionîs
scur ce pîrojIet. Ilh commençaIiÇi pac iire tun irapporît tie lPiu-
gétnieuir qmi a lait l'cxpîloratonx de lat ligue où doit lias-
-ser le canual,.

Le terminds de la ligne explorée par M. Mills, in
gétiejour diti goviernemncét, e-t sur le Champîrin à St'
Jean, et le termnus sur le St. Laurent est au village du
Cautghnawag,,

L. Yonng ]li entre antres choses un mémorandum
tres-îtê rcssantîdQtt voici une pmrtie

Son construit ui canal pour unir le St. L-urent au
Lac Champlain, touis les produits de lPOnest dont le
Mîane, Ile Massmachussetts, le New H-fampshire. le Con-
nectt, le Yemont, et la partie Est de New-Ynrk au-
ront besoin, pourront âtre livrés dans toutes les par-
tics de ces états a nillcur marché que par toute autre
route. Non seulement cela aurait ien par rapport aux
cargaisons venant de Ouest, mais toutes les manufae-
tires et i fret à envoyer dans l'Ouest, pourrait être
du ns tous les po its sur les lacs a meilleur marché que
par toute autre voi. Sur le fret allant et venant, le
temps du transport serait plus court et les marchandi-
ses seraient délivrées en t-illeur état. Cela paraitra
plus évident si oit considère rne quand le Canal seca
coimplèt, un vaisseau capab!e de porter 3000 barrils
de ßeur, pourra partir chargé de Chicgo i de tot t
atre port de l'Ouest, et venir livre-sa carfgaioin sans la
tlvîse- ditns las ports du La Chami n. Si le :anal
avait été Jconstrit, les goelettes amrane qui sont

n alescle Toledo, Oh io, dans le mois derumer chargees
de lîé.auraieut pi se redre en 10 jours oun environ à
flitc e, utiaeur i ton. Les icopllers pourraient

uhre, o vyage en 6 eut 7jours.
Les villes d, Boston et de New-York soit grande-

nent intéressées dans le succès de -entreprise projet-e.
Lune et l'autre ont oit auront prochainement leurs
rariloadls jusqu'â WJhitchall ou lnrligtoi.

C'î'st à New-Yor- à considérer si une communion-
tion diecte ne dovrnit pas âtre ouverte entre Chicaro
et les autres ports On élurgissant jusqu'à la dimension du
grand canttl. le canal Champlain. Les hommes d'afai-res apprecieront faIcilemiuent les avanutages de recevoir
les provisions et les raims dans lordre dans lequel ils
ont été placés. Ce n 'est pas totut. Boston et New-
Ycrk, pr le ennal, pouriront transporter dans l'Ouest
deux somnes pluts à lionne heure, et recevoir les ef-
fets dle l'Ouest deux semaimes pu!ustôt que nuintenalit.
Le eanéal Welond a été ouvert le 1er avril cette année
et les canaux dlii St. Lanrent sont navigables jusquait
10 décembre eviromu. Les vaisseaux pour la mer doi~
vent los-e r Montrénl eu. le 20 novembre. et il 'y a
aucun doute jqu'np-è cotte daitL de _gratndes quantités
ir produits dei' ost scront enroye sur le chainmpliiin

ou tro tr-anspnorlés en hiver en Auloterre vià Boton
et New-urk. Il n'y a itou phus de ulutue que la plus
grande partie de leurs ssortimîents de marchanlises

u printem erps es vieno net par ces voies.
De fout(.s les Vis tit nericures qui s. ressentiront

des eIls de cettc voie. Ti -y ct Ab iny uteroiit les pre-
mires. Situes àlàe::tim béî de la nIgationî les
transbcrdents seront ptresqiue tujuirs iicessaires
dans ces lieux.

Voyous imaintennt quels seraient à e prós les re-
vouuMs e le ann:: prop icó ouinerait. Potur cela ne-e
nous le montant des ilmires -lui se feraient bien cer-
tainement par le canal. En ISI, tout ce qui s'est
fA it sur le canal Chuaiplain s'élève à 293,889 tonnes.
Sur cela 130,S0 tonnes aurnient passé par le caial
proposé. Les cluuiantes a SIt. Jeain motretît que 150.
551 tonefueurent rées comme i mportations et 151,
071 tonnes conuic exportatiors. n toit 301.629 tonnes.
Le montant total it bois. trnsporté aininellement à
Quéhe, se monte à 20000000 de pieds : il est bien
prcbable qu'un quiart te ce montant viendrait vers le
Sud silo canal prolios étit trminé.ot environ 100,
000 tlonns. La qunut tiré de lI cot dfleur tranîsportée
u Buuflo Oswôgo, et Black R oOk, pendant l'année 1S-S
a té de 313,112. tonnes. Prenaut lin quart de ce
moontant coimne devant venir par le St. Lauirantt, nous
auro.s 91.000 totnes. Outre le blé et :a fnr, il V a
environ 121,000 tonnes de pre, de beuf, blé d'ilde,
de lard de hurre, etc., dlot. turn quart venant pas ici
fornerait 32,000 toInes L Unnne dernière il y a eut
S-i.S72 tonînes dle maerhian-udises dl'ixp(di. de Éuflçio,
nt dOswogo ; tutne moitié île cela vicidrnit probable-
ment par le nouveau canal. disons 42.000 tonnuîes. et
prenant sans mettre nii nombrli positif la q'inniité d'è-
migrants vers l'Ouest. 100,000, nous coitiiOmnLt à es-
timer le Ini tnt i revenus.

t 30,6s tornes nainteiini t transpor-
tée!s st' le lite Chaimnplain. pricipain-
nient du Cnada, à n0 cons par tonner. $05430

100,000 tonies do bois de sciage à 50
centsp ar tontne.50,000

30l1 25 tennes d h upoduis ;vent
dans ou ptpart de St. à. 5 t i1

91 ,000 tonnes de flur(i et h devnt
rès-pirobblement prendre la nouvelle

route. à 5o ceits. . . . 45,000
:2,0O0 tonnes d'autres lrohdtuits, à ."0

cetis. . . . . . . 1ci,000
-.2,000 tonnes d(let2 iltarhadelttiises pour

pOuesi à 50 cents. . . . . 21.000

0OO,000 passagers à 15 cents. . 15000

IW'l'ouu $227,511l
Ot 15 uar cent d'intérét sar le iut

de Plavrage, disns. . . . $1,00,000
Ou remarquert qu l'estim éci-ilessuts est be:incoup

nui-tos diu otant o: nel odes affi'ires sur le cWest-
cri Rai , joigiant Troy à Bostoi. En i1847, les
1n lahadises allaunt de flostonî à Uouest éLaicuut toui-
ties. . . . . . 68,51 Ii 1

Barils cie litur exptédiés dle Troy et
de Albanuy. 702t,500O, feint tomnies. . 70.000

Oun nesaturait dlotiter que le canmaL n'obtiennuî utuo
grandol patrtie cdu conîiimer'ce actulel, quand ii à tîrésenut
'miotte les ra~ilro-ads étaienmt fintis juîsqu'à Bur-linîgtonî e

Vhitelhsl, No- York etBostonî pourraient ê.tre aliniî-
tés à meilleur miarahé qute par le canal Erté SIcela
petit se faire tactuelleient, que sera-ce quand le canal
lprqjeté sera thit.

Après ces renseignernents ordonné par M. John
Youn et plusieurs autres encore, spécialement ladiffórence dun tariiTi-rence du tarif du fret entre le canal Eriéet le St·î iarrent. (ce tableau est tout en faveur de ce
dernier) l'assemblée adopta une série de résolttions.
La première est la reconnaissance des grand.s avanta-
ges à retirer de la Construction facile du canal projetéentre St. Jean et Caughnawasa. La seconde reconnait
la libéralité de la législaturecanadienne qui a accor-
dé une charti à cet elut.

La troisième demande l'impression des renseigne-ments de MI. Young, reconnus comme généralement
correct.

Par la quarième résolintioi, l'ossnmeblée nrne un
comité composé de MM. Tiimîothlîy Falleutt, G- D. Schnv-
le, G. M. Duvidsoi, L. G Cainlon, John L. Cooper,
Henry 1-. Ross, Johnii H. Boyd, David S. Kennuedy.
Churs H. Russel. Ginl. Wood et James P. Titus, de
New-York ; de uNau han ice. Denj. H. Re.d et Jno
How, de Boston Y7ounir. écr., ie 'ontréal : avec pou.voir d'inviter à se joindre à cis des ptelsonnes d'autres
places. nccom pagn és d'un ou de pusieurs ingénieurs
pour visiter lu canal proposé et obtenir touts les rensei-
gmn'ints possibles à ce suijet.

Après quoi l'asseniblée serat' aioutrnéo jusrt ulu 21
d'août prochain. Alors elle tiendia mac seanjce à Sa-
ritoga, à ilotel "l United Sitates," afin ce recevoir le
raport du conité.

Le g néral Wool dit rm' ia n uiy aumrait
pas fituhjectiois contro le projet ei Conséquene de la
compétition avec les travaux de Etat, et ajouta ue
si cependant il y on avait, on pourrait probablement
les snrmonter en atnexant le Cimada aux .Etats
Unis.

Charles Aduias, écr. de Bminrlinugtoin parla énergique-
ient en ifaveur de la inesurre, regardant le projet~com-

une un dol grains ouvrages du sitles le fMsat aller de
pair avec le railroad du pacifique. il s'attend que cet
ouvr'age chanIgce-a coniplètement l'état de choses actuel,
qu'il tunincra une prospértè sas - i a:-. 3, s a

aruages où il voit ie t-csses pls imiuenses, plus-
précieuses que dans la Califrni. Il rot que les
intérêt dut Canada et c=: des Etas-Unis sit identi-
qurs.

3T. -Mas ropose et il est
Rsu..-_'un le comirté au sujet du lOcal du

cat, ait oce t-d se odre à i omi éérIquel-
cone q gue les amis du (IL et e Cana litvudront tou-
mer, Cteit'u'prs a:oir conf ré ensemble, il soit requisd'enu tiro rapport à la prochaic;assemblée .lnier-

Di .toural d'..'iculture.

c ucTOr.-t es enltivateurs dit sol ne counais-
s-tt ls l-r pouvoir. parce que raraeeinclt ils agis:ent
era'- enat de concert. il ny a pias de as, au umon-
io eur i ueillietca plu paus prooaderanto

q en Caiaa. Tout ce tqt 'il a( de n éco ;saire pour
enr assurr cette luence, c,t un ecducatn ad-
..cusc qui ecait tisparaitce les préjugs qui règnent
parmî ciNuet les mettrait en érat Le se connaître ceux-
memes, ru de cownaître en mèmu temps leurs intôrèts.
et eurs de:oirs et c'est ce gu'ils ne peuvent appron,
dre Ili com rendre iarcfaiteiieit ss uneé ducation jut-
cicicuse. Nous nous reniifrimtonts en nous-mêmes, pbar
ausi dlire, et nots nous iiaginos que rieni ne peut
nuus it rsse que ce qui nous touche de près et ihrec-
toment, et nous regardons avec envie t méfiance tons
le plans étendus d'amélioration generale quiuinous sont
présentés, tant que Pi'dnction n'a ipas aggraidi nos

"'.s et ne nous a pas mis on état CI voir le monde tek
quil est ; tilt qu'elle ne nouis a lps appris que la pros.
p'i generale <Lit tre epIoremir objet de tout vrat
patriote, et piarticulirenit dlu tert elivatcur. Si la.
clausse agri:ol était éclare, sa puissanCeC et son influe-
ce se m-. anifestcraieit lenttt d'une manière oi poil-.
voir tre umal comprise, et nous sommes pleinement per

al 9s q9 'uenne classe nî'ex-erctrait cette iuîluenco
avec pis d'aantage pour le pays. La vérité est que-
I'ducanon donne la puissance ; ma s pour que la puis
sauce soit reel. l fut que l'ducatmin soit bonne. luîe
éducation défectuleuse ou cili'éreuntc île ce qu'elle doit
être, est plus uimsble quuc ; cru elle ne sart qu'ù
renIre i homme vain et presomptex. ans im ldonner
le jingeelt cuécessaire pour se condiro convenable-
tuent.

Les abonnés di Journa d'Algriculture remarqueront
qcu't a'assnmiblée trinmestriele des Directeurs del la so-
ciétè clgriculture iti B -Canaa, essire Dosacuilt
mîeir, dt iicollége Saint-H yacinit lhe, a proposé de résondro
que MM. les curés lu Bas-Canlda soient priés de re-
commander nu agent. dans leurs paru-ses respectives
Imomu le i il' -gri u ure, tte. ; lccquel agent rece--
vtait titi exemtplaire dtjournial gratis, etserait en outro
untoris a roter diiix pour c-ent de 'a-gept quc'il pce-
\-r-aim, pour le faire enir au Secrétaire de la Sociétù, à
MIunt.réutl ; et tue les direteurs ont concouru unanime,
mnut à cette propositiop. cmlait snt 'urlPappui des Mos.-
sicurs ad clergé, pour ii objet qui intéresse si grande-
uen.t touta upopulation uaIe dut pays. Les directeure
connaisst parfaitement quelle est l'iinllenîce dt clir--
gect combien son appui pourrait contribuer à flaire par-.
Veiir.auhut que ha société an utvue. Nous ne pouivoe
iun cue q u'il puuisso y avcir unot diiffôreuñec d'oii.gn
qulant un grandc aîvani.age glii reviemndrait ant pay g de
l'ameh-lot-ationi et de lua prîospiôuité dc son agicatu.re.La.
Société clPAgr-iculturta dut Bas-Canula nt'a. rien ant à
cœtur que ude prîoîcrr nutys cet uîaaîk-;mas ou
y réussi-, il luii Jauut le soutjen et jut -9>.e aiourx
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